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La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la tralsième de langue 
allemande, 
À la suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et donc sportive - a été 
“communautarisée”, La spéléologie belge, qui 
soutfrait depuis longtemps du morcellement, à 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s'adapiant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN". En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de lUNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordonner les effarts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mile spéléolagues belges de langue 
françalse, répartis dans une centaine de clubs, 
Les activités de nos spéléologues se développent 

suivantquatre axes, outre activité de loisirinhérente 
à toute pratique spor 
- _ Spéléologiesportve:visite des cavités de Belgique 
etd'une grande partie de l’Europe : Autriche, Espagne, 
France, ltalle, Luxembourg, Suisse, Turquie... 
= Spéléologiaderecherche découvertes denouveaux 
réseaux par prospection, débiaiement et plongée. 
-_ Spéléotogie d'exploration : recherche Intensive 
dans ceriains massifs aux quatre coins du monde : 
Espagne, France, lialie, Mexique, Nouvelle Guinée, 
Suisse et 
« _ Protectiondupatrimaine :luttecontrela pollution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité dur 

plus grand nombre de grottes. 
Les clubsetles services fédéraux santregroupés en 
trois centres régionaux : Brabant, Hainaut-Namur et 

Liège. Dans ces centresfonctionnentdes permanences 
durantiesquelles les divers services santaccessibles: 
bibliothèque etmédiathèque, service d'information et 
de documentation, prêt de matériel spé 
Informatique, ete. 
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A Liège sontsitués labibliothèque centraleetlecentre 
de documentationoüestrassemblée ladocumentation 
spéléologique de toute provenance. Ce servics 
collabore avec iaCommission de Documentation de 
l'Unioninternationale de Spéléalogie. 

Situé au coeur d'une région propice à ia spéléolagie 
etl'escalade, 1 gile équipé à grande capacité permet 
de passer un séjour agréable : 
LeGentred'Hébergement"LEREFUGE” estouvertrue 
du Millénaire, 11 à 6841 Villers-Sainte-Gertrude (tét.: 
32/86/49 90 55). 
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LA-FONTAÏiNE.dE_RIVIRE (Hamoir-Lassus) 
EsQUISsE d'UNE MONOGRApHIE 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique - Liège - Hamoir/Lassus - Grotte de Fontaine de Rivire - Etude pluridisciplinaire. 

RESUME 
Dans le présent article, nous avons essayé de rassembler les différentes études consacrées à ce 

sujet; entre autres, les résultats de traçages, les principaux caractères morphologiques de la 

grotte en relation avec la structure géologique et la lithologie, les résultats des datations sur les 

spéléothèmes et les phénomènes climatiques. 

KEYWORDS 

Belgium - Liège - Hamoir/Lassus - Fontaine de Rivire Cave - Multidisciplinary studies. 

ABSTRACT 
In the present monograph, about the Fontaine de Rivire cave, we have tryed to gather different 

studies such as watertracing tests, main morphologic features, speleothems dating and cave 

climate. 
  

Chronique des DÉCOUVERTES   

  

1962 : Création du Centre de Prospection Liégeois, conduit par Jean et Joseph Godlissart. 

1964 : Découverte de prolongements dans le chantoir de Piromboeuf à Harzé. 

1965 : Découverte de la grotte Charles à Vieuxville. 

1966 : Découverte de l'abime de la Fosse-aux-Renards à Wéris. 

1967 : Découverte d'une première salle à la Fontaine de Rivire, à 50 mètres de l'entrée 

et d'une galerie latérale orientée N-O. 

Vers la fin du mois de février, nous abandonnons les travaux sur ce chantier pour porter 

nos efforts dans la grotte des Vignobles située à 300m au N-O, sur le même versant. 

En novembre 67, après 20 mètres de déblais dans le remplissage sous un plancher de 

calcite, celui-ci est percé et nous découvrons une galerie très concrétionnée avec de 

nombreux gours, mais rapidement obstruée par la calcite. 

1968 : Au début du mois de février, découverte de l'abime de la Nansnioule à Verlaine. 

Le 25 février, tentative de la dernière chance dans la grotte de la Fontaine de Rivire; nous 

repérons un très léger souffleur à l'extrémité de la galerie N-O sous un chenal de voûte 

plongeante. Après quelques heures de déblai, le dernier plancher de calcite vole en éclats 

et nous parvenons au bord du lac sans encombre. 

Par la suite, des recherches furent menées dans tous les azimuts, y compris dans la zone 

noyée. Différents réseaux de modeste envergure furent découverts:le réseau dolomitique 

du Labyrinthe, la galerie des Perles, le Cristallisoir… pour parvenir à un développement 

total de 1100 mètres. 

L 

  

2. LocalisaTion 

GÉOGRAPHIQUE ET 

ConTExTE GÉOLOGIQUE — 
La grotte de Fontaine de Rivire est située à 
40km au Sud de Liège, sur la rive droite 

de l'Ourthe, entre Sy et Hamoir, au lieu-dit 
Hamoir-Lassus, à 15 mètres au-dessus de 
la rivière, dans le premier affleurement 
dolomitique en aval du rocher de la Vierge. 
La caverne, ainsi que les phénomènes 

karstiques échelonnés le long du versant, 
sont la propriété de la famille Ranscelot, 
qui a accordé au Centre de Prospection 
Liégeois, les autorisations d'accès et de 
protection du patrimoine souterrain. 
Depuis sa découverte en 1968, la grotte 

est protégée par une fermeture. Les visites 
y sont réglementées et réservées aux 

spéléos. 

La grotte se développe à travers les dépôts 
calcaires et dolomitiques du Frasnien. 
Situées à la bordure orientale du 
synclinorium de Dinant, les formations du 
Dévonien sont affectées de multiples failles. 
Les plis, orientés S-O/N-E, sont 
fréquemment déversés, voire renversés, 

comme le montre l'esquisse extraite de la 
planche 153 de la carte géologique et la 

coupe établie le long de la rive droite de 
l'Ourthe (fig.1 et fig.2). 

Sur cette dernière, on distingue dans le 

noyau givetien de l'anticlinal la double 
résurgence appelée Fontaine de Riviîre; 

ensuite, vers le N-O, l'entrée de la grotte 
du même nom, séparée de l'étage givetien 

par deux formations schisteuses d'une 
dizaine de mètres d'épaisseur. C'est aux 

dépens de la première d'entre elles que s'est 
produite la faille de Hamoir. 
Dans ce secteur du Bassin de Dinant, ces 
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Fig. 1 
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  F: faille 

S  Chantoirs 

  -— Ravin sec de Filot 

—<— Traçages   
    
   

  

Gvb: calcaires à strornatéporoïdés et polypiers avec schistes à la basé: 

Gva: calcaires de Givet, à Stringocephalus Burtini 

P et R: sources du Péchet et Fontaine de Rivire 

fiés et dolomie, schistes à la base 

      

  

niveaux schisteux et psammitiques agissent 
fréquemment comme autant de barrages à 
l'intérieur du karst (karst barré) en 
provoquant des circulations souterraines 
multiples et indépendantes. 

5. Hydrologie SOUTERRAINE 

ET TRAÇAGES 
Au hameau d'insegote, situé à 5km à vol 
d'oiseau au N-E de la résurgence, deux fortes 
sources, la Bénite Fontaine et la Fontaine 
de Ryhalle émergent, vers la cote 300 

mètres, des grès burnotiens. 
Après un parcours aérien de l'ordre du 
kilomètre, les ruisselets s'engouffrent dans 
deux chantoirs, non loin du poudingue de 
base du Givetien. 
Il semble évident a priori que ces eaux 
revoient le jour du côté de Hamoir-Lassus, 
comme le suggère la carte géologique (fig. 

1). 
En 1929 déjà, L. Nys, professeur de chimie 
et hydrologue à ses heures, avait réussi un 
traçage à l'uranine, avec un temps de 
passage de 68 heures (vitesse moyenne 
73m/h.). Le 18 juillet 1968, l'expérience fut 

renouvelée par l'équipe du ŒL en déversant 

500 grammes de fluorescéine dans le 
chantoir aval d'insegote. Les points suivants 
furent surveillés: les sources du Pêchet à 
Hamoir, le lac souterrain et les deux 
griffons de la Fontaine de Rivire {fig.1 
et 3). 
Les résultats furent identiques dans les deux 
cas: le colorant se manifesta uniquement à 
la résurgence dite Fontaine de Rivire. Seul 
le temps de passage fut différent: 144 
heures (vitesse moyenne 35m/h.), 

probablement à cause du débit de 7l/sec, 
proche de l'étiage. 
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Un second traçage fut également réalisé à 
partir d'un petit aiguigeois situé dans le 
ravin sec de Filot , à proximité du contact 
des schistes de base du Gvb avec les 
mêmes résultats. 

Par la suite, d'autres observations ont 
apporté leurs arguments en faveur de la 
présence de deux aquifères indépendants: 
1. des levés altimétriques précis ont montré 

que la surface du lac souterrain en 
période d'étiage se trouve à 4,5 mètres 
en contrebas de la résurgence (fig.4) 

2.les paramètres physico-chimiques 
des eaux souterraines sont fondamen- 
talement différents comme le montrent 
le tableau 1 et le diagramme d'équilibre 
(fig.5). 

Parmi les trois types d'eaux examinées, les 
paramètres des eaux de la résurgence 
active sont éminemment variables et 
agressives par rapport à la calcite, comme 
le montrent les trois échantillons prélevés 
au cours de l'année. 
Par contre, la charge en CaCO, et le pH 
des eaux du lac les situent dans la zone de 
saturation. Ici, les variations des paramètres 
sont très faibles malgré les fluctuations du 

niveau de base pouvant atteindre plusieurs 

mètres lors des crues. 
Mais le plus étonnant reste la constance 

Tableau 1: paramètres des eaux souterraines à Hamoir-Lassus (12/04/94) 
  

  

  

  

Localisation TH TAC mg/l PH «25°C LA Débit 
mg Cac, CaCcO, us °& litre/sec. 

Lac de Rivire 350 285 7.60 700 12.0 = 

Résurgence 317 218 7.16 554 9.6 15 

Source Pêchet 355 295 7.45 687 13.5 captée                   

absolue de la température des eaux fixée à 
122C depuis le début des observations en 

1968. 
Quant à la source du Pêchet, qui présente 
de fortes similitudes avec les eaux du lac, 

il est possible qu'elle fasse partie du même 
aquifère car il s'agit là, en effet, de l'unique 
point de drainage du Frasnien à notre 

connaissance. 
Par ailleurs, des dosages récents (C. Ek, 

1995) sur le Tritium (isotope radioactif de 
l'Hydrogène) ont montré que les durées de 
stockage de toutes ces eaux souterraines 
étaient sensiblement équivalentes. 
Nous verrons plus loin ce que l'on peut 

penser de cet état de choses à la lumière 
de certaines hypothèses morphologiques. 

4. Morphologie, Remplis- 

SAGE dÉTRITIQUE ET 

chimique DaraTions 

RAdiochimiQues 
Dans cette grotte de 1100m de 
développement, les vides explorés sont 

contenus dans un volume rocheux de 100m 
x 230m et 35m d'épaisseur, si nous y 
indluons la profondeur du lac reconnue en 
plongée (Joseph Godissart, 1968). 

Le trait le plus saillant de la morphologie 
en grand est la concordance entre la 
structure de la roche etles axes des galeries. 
Celles-ci se répartissent en deux classes: 
les joints de stratification orientés N-E à 
pendage 70°S-E et les diaclases 
orthogonales (fig.6). 
L'influence de la lithologie sur les profils 

des galeries et les microformes de paroi 

  

Fig.3 

  

  

Carte d'ensemble 

: Axe anticlinal 

  

  

. _: Allure du versant 
: Schiste de base du Gvb 

  

Sch2   

Si, S2  : Résurgences, Fontaines de Rivire 
s3 :Résurgence temporaire 

Et, E2 : Entrée des grottes de F. de Rivire et des Vignobles 
F1, F2: Faîlles de Hamoir 

P7 : Puits des Vignobles 

: Limite septentrionale du calcaire dolomitique 

: Schiste de base du Frasnien affleurant dans la Faille de Hamoir 
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est aussi remarquable. 
Dans la partie antérieure de la grotte, ainsi 
que dans le réseau du Labyrinthe, le calcaire 

dolomitique a déterminé une morphologie 
en spongework, avec de nombreuses 
poches de dissolution. 

Dans la partie septentrionale, à où la roche 
est franchement calcaire, les galeries sont 
plus vastes, linéaires, et l'on observe dans 

les diaclases les effets de la corrosion 
différentielle sur les bancs proches de la 
verticale. 
Enfin, dans le secteur N-E de la grotte, les 
effondrements des plots calcaires et leur 
dissolution en régime noyé, ont engendré 
la salle du Lac d'un volume de 30.000m* 
où affleure un plan d'eau de 1200nv2. 
Dans la majeure partie de la grotte, le 
remplissage des conduits est argileux, 

parfois recouvert d'éboulis, parfois coiffé 
d'un plancher de calcite. 
Au cours des différents sondages, 

notamment dans la grotte des Vignobles, 
nous avons rencontré un ensemble 
monotone de sédiments argilo-sableux de 
teinte verdâtre, surmonté d'une série 
argileuse finement stratifiée, l'ensemble de 
5 mètres d'épaisseur reposant sur le bed- 
rock. 
Dans cet ordre d'idées, il nous faut 
mentionner dans une grotte découverte 
plus récemment (1988) et située en vis-à- 

vis de la Fontaine de Rivire, sur la rive 
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de composition similaire. lai cependant, les 
deux phases sont séparées par un horizon 

    

tre semblable à un paléosol d'épaisseur 
métrique et contenant des cristaux de 

calcite et des débris végétaux, avec ça et 
B des poches de galets roulés. 
Peut-être ces deux appareils karstiques qui 

se font face ont-ils rempli simultanément 
la même fonction de drainage ? 

Quant au remplissage chimique, il est riche 
et varié, surtout dans la partie la plus 

confinée de la grotte. En plus du mobilier 
classique: fistuleuses, gours, planchers, 
coulées et draperies, la groite recèle des 

perles de caverne, du mondmilch, quantité 
d'excentriques et de formations d'aragonite 
sous forme aciculaire en placages et 
arborescentes. 

Certains aspects originaux des formations 
cristallines méritent cependant qu'on s'y 

atiarde un instant. 
Dans la grande galerie des Vignobles qui 
conduit au lac, le sol est recouvert d'un 

épais plancher de calcite déclive et fracturé, 
qui supporte d'énormes masses 
stalagmitiques dont la croissance s'est 
visiblement interrompue. Sur certaines 
d'entre elles, jonchant le sol, des stalagmites 
plus récentes se sont développées. Ces 
imposantes formations détonnent dans le 

paysage tant le contraste est frappant avec 
leurs homologues, leur forme conique et 
leur base imposante suggèrent un mode 
d'alimentation différent, sans doute une 
percolation plus abondante; en tout cas, 
une précipitation plus intense des 
carbonates au niveau du sol plutôt qu'au 
plafond, en un mot, une génération de 
concrétions nettement antérieures. 
En second lieu, les parois du lac sont 

  

  

Fig, 5 : Relation Ph-Charge en CaCO, des eaux à l'équilibre avec la calcite 
à 10°C (Roques, 1964) 
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Source du Pêchet à Hamoir 

  

mL CO,     
   



    

  

    
   

  

    
Galerie des 
Vignobles 

Crislaiisoir 

Levé: J. Godissart -1968.   

Labyrinte 

    
   

un indice en faveur d'une continuation 
des actions de corrosion dans le lac, 
mais non une preuve car l'eau pouvait 
être agressive au plafond et inopérante 
dans le lac. 

e. une phase de concrétionnement est en 
tout cas incontestable après les 

éboulements car presque tous les blocs 

éboulés sont couverts d'un mince 
enduit calcitique, qui témoigne que la 

dernière action notable de l'eau est non 
une dissolution mais une précipitation 
de calcite. 
l'état frais des parois, semblable à 
l'aspect de fronts de carrières, et la 
présence de cassures fraîches 

  

Grotte de la 
Fontaine de Rivire       

saute ges 
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importantes, indiquent que les 
à éboulements sont encore actifs 

N Li aujourd'hui." 
Gide L'ob : Hooe à 

Lise . Ent La longue galerie rectiligne évoquée dans 
l'extrait ci-dessus et que nous appelons la 

galerie des Vignobles, était sans nul doute 
reliée à la grotte des Vignobles (fig.3} et 
fonctionnait, ainsi que l'entrée actuelle de 
la grotte, en exutoire de la nappe phréatique 

à l'époque où l'Ourthe coulait à une dizaine     

revêtues jusque dans la zone noyée d'une 

couche de calcite de plusieurs centimètres 
d'épaisseur et cela sur tout le périmètre de 
la salle, sauf aux endroits où les 
effondrements récents à l'échelle géologique 
ont mis à nu la surface de la roche. Ce 
dépôt, engendré par la sursaturation des 
eaux de la nappe, s'étend sur plusieurs 
mètres de hauteur et se termine en biseau. 
il est surmonté à 11 mètres au-dessus du 
lac d'un second dépôt de calcite en forme 
de bourrelet d'un mètre de hauteur. Ce 
dernier fut mis en évidence grâce aux 
photographies de la salle (M. Philippe et J. 
Godissart, 1970). (Fig.4). 
En 1982, M. Gewelt (géologie du 

Quaternaire, ULg) a effectué quelques 
datations radiochimiques U/Th et 14C sur 
des concrétions de la grotte de Fontaine 
de Rivire dont, entre autres, un échantillon 

de ce paléoniveau supérieur, qui fut daté 
vers 189.000 +20.000 ans BP. 
Mentionnons, à titre de comparaison, la 

datation au 14C sur une stalagmite de 
182cm de hauteur qui a livré un âge tout 
différent de 4730 +110 ans BP. 

7. GENÈSE de LA GROTTE ___ 
Nous emprunterons à C. Ek les lignes 

suivantes concernant la genèse du lac Œk. 
C. - 1969 - Facteurs, processus et 

morphologie karstique dans les calcaires 
paléozoïques de la Belgique, 3, 22-23): 

“a. creusement par l'eau d'une longue 

galerie rectiligne. 
b._ élargissement local de cette galerie par 

corrosion sous le niveau actuel de l'eau. 
glissements (assez peu développés) de w 

d. dans les parties les plus anciennes du 

de mètres au-dessus de son niveau actuel. 
Après cette première phase de creusement, 
la grotte fut sans nul doute le théâtre d'une 
sédimentation alluviale quasi intégrale dont 

nous observons les témoins dans les galeries 
avoisinant le lac, et en particulier dans la 
grotte des Vignobles où ils atteignent la 
cote de 14,5 mètres au-dessus de l'Ourthe. 
Ainsi que nous l'avons signalé dans le 
chapitre consacré au remplissage chimique, 

les planchers de la galerie des Vignobles 
aux abords du lac se sont décrochés des 
parois rocheuses et se sont fracturés en 
descendant de plusieurs mètres par endroit, 

entraînant dans leur chute des masses 
stalagmitiques et certains plots calcaires de 

plusieurs dizaines de tonnes (fig.3), 

pans de roches sur la paroi N-O et 

effondrements (beaucoup plus 
importants) sur la paroi S-E. L'action de 

la corrosion était-elle à ce moment 
achevée ou se poursuivait-elle, sapant 
au fur et à mesure les bancs 
nouvellement mis en affleurement dans 
la grotte ? Aucun argument formel 

n'appuie l'une ou l'autre de ces 

hypothèses; mais un indice peut être 
tiré de ce qui suit: 

plafond, oblitération des traces 
d'effondrement par l'action de l'eau. 
Cette trace d'actions de dissolution, 
après les premiers effondrements, est 

  

  

Fig. 7 Grotte de Fontaine de Riviîre: températures 
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Profil thermique dans la grotte de Fontaine de Rivire. En pointillés: relevé du 9/02/1969, température 
extérieure sous abri: 0,8°C. En trait plein: relevé du 24/08/1970, température extérieure sous abri: 20.0°C.     
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évoquant les effets d'un séisme (ibidem). 
On peut cependant également avancer 
dans ce cas-ci l'hypothèse d'une 
réactivation du karst au cours de laquelle 
les sédiments détritiques sous-jacents aux 
planchers furent entraînés, et ceux-ci, mis 
en porte-à-faux, s'effondrèrent sous la 
charge. 
Ce processus de rajeunissement du karst à 
la charnière de deux cycles climatiques 
n'est pas rare dans nos calcaires, on peut 

l'observer, entre autres, à la Galerie des 

Sources à Chaleux, dans la grotte du Nou 
Maulin à Rochefort... 

Enfin, si l'on en juge par la présence des 
différents dépôts de calcite sur les parois 

du lac (fig.3), et par l'état actuel de 
sursaturation des eaux de la nappe, il faut 
bien reconnaître que, depuis une certaine 
antiquité, le remplissage chimique a pris le 
pas sur l'érosion, et que les eaux 
souterraines sont uniquement alimentées 

par l'infiltration à travers la masse calcaire. 
il est probable que cette situation trouve 
une explication dans l'évolution 
morphologique du réseau hydrographique. 
En effet, les progrès de l'érosion régressive 

ont déplacé les points d'alimentation directe 
du karst vers l'amont du ravin sec de Filot, 
au-delà des barrages  schisteux, 
abandonnant ainsi les circulations dans le 
Frasnien au profit du Givetien. 

6. Le ClimMAT SOUTERRAIN 
La fig.7 représente l'évolution de la 
température de l'air dans la grotte en hiver 
et en été, en fonction de la distance à 
l'entrée. 
L'amortissement des écarts climatiques est 
relativement rapide, leur amplitude se 
réduisant à O,2°C à 40m de l'entrée. À 80m 

de l'entrée, les influences du climat 
extérieur deviennent imperceptibles et la 
température est stabilisée à 9,5°C. 

L'équation: A = 4,1 x 1,078 représente 
l'évolution de l'amplitude thermique en 
fonction de la distance. 
La valeur constante de 9,5°C est proche 
de la moyenne thermique des grottes en 

Belgique que nous avons trouvée voisine 

de 9,2°C. Cette valeur fut établie à partir 
de relevés dans 20 grottes appartenant au 

Bassin de Dinant, pour la plupart des 
grottes de versant d'un développement 
supérieur à 100 mètres, à profil sub- 
horizontal et à atmosphère statique, c'est- 
à-dire ne fonctionnant pas en tube à vent. 

Au-delà de 80m et jusqu'à 200m de 
l'entrée, la température croît de 9,5 à 12°C, 
température des eaux du lac. 
Ainsi, dans cette seconde zone climatique, 
s'établit un régime thermique stationnaire, 

entretenu par plusieurs cellules de 
convection fonctionnant dans l'atmosphère 
au-dessus de la nappe, comme l'ont 
confirmé les mesures du gradient vertical 
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Fig. 8 Grotte de Fontaine de Rivire: 
variations de la pCO, en 1991 
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11.5 l'entrée: 
10.5 }|A:40m 

Evolution saisonnière des pCO, dans la groite aux 4 stations À, B, C, D au cours de l'année 1991. 
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à cet endroit. 
La partie antérieure de la grotte est 
également le siège d'une très faible 

circulation d'air d'origine thermique, dont 
le sens s'inverse avec les saisons. 
Cet épiphénomène analogue au tube à vent, 
mais de très faible intensité (maximum 12 

sec), est responsable des condensations 
observées en période chaude (température 
>9°C) dans la zone d'entrée de la grotte et 
de leur disparition en hiver, par évaporation 

de l'air froid non saturé en vapeur d'eau 
qui pénètre dans la grotte. 

7. Le Cycle Annuel du CO, 
dans LA GROTTE 

Le diagramme saisonnier (fig.8) représente 

les valeurs de la pression partielle 
d'anhydride carbonique, pCO, enregistrées 

aux 4 stations À, B, C et D (fig.6), à 

différentes époques de l'année. 
D'une façon générale, les teneurs en CO, 

sont nettement plus élevées que dans 
l'atmosphère libre, la gamme des valeurs 
rencontrées étant comprise entre 1,5 et 13 

mbar contre 0,3 mbar à l'extérieur. 
À chaque époque de l'année, les pCO, vont 
croissants depuis l'entrée jusqu'au fond de 
la grotte, sans doute à cause de l'épaisseur 
de calcaire surincombant qui passe de 10 
à 80 mètres et également à cause de la 

ventilation dans la zone d'entrée de la 
grotte, comme nous l'avons indiqué au 
chapitre précédent. Entre le 15 mai et le 15 
juin, les pCO, augmentent rapidement à 

toutes les stations jusqu'en septembre et 
peut-être au-delà. Ainsi, dans un volume 
de 30.000 m?, correspondant au vide de 

la salle du Lac, les concentrations passent 

  

de 7,5 à 9,5 mbar en 30 jours. 
Cette accélération de la production de CO, 
provient probablement de la reprise des 
activités biochimiques de la rhizosphère qui 
nécessite un temps de transfert à travers le 

réseau de fissures avant de parvenir dans 
la grotte. 

Dans La Fontaine de Rivire. Cliché 1.V.S.    
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  : [| l y a à Majorque 5 canyons 
répertoriés et équipés. Ils sont 
tous situés sur la côte Ouest de 

le, dans un rayon d'environ 30km autour 
de Soller: 
- Torrent de Gorg Blau et Sa Fosca 
- Gorg de Mortitx 
- Gorg de Diners 
- Barranco de Biniaraix 
- Barranco de Valldemosa 

Ils sont tous dans la roche calcaire et équipés 
en technique canyon de manière correcte. 
L'époque idéale pour les réaliser est le mois 
de mai et, idéalement, après les pluies. 

C'est une des raisons, avec les prix de basse © 

saison et en dehors de la horde des touristes 
estivaux, qui nous à fait choisir "Majorque 
en mai". 

Malgré un hiver et un printemps 
relativement secs, Mortitx coulait un peu 

grâce à sa résurgence pérenne, et Gorg Blau 

grâce aux lacs situés en amont. Validemosa 
était totalement sec malgré la pluie qui a   

   
     

MAJORQUE 

La plus grande des îles des Baléares 
située au Sud du continent. 

Aussi la plus fréquentée: 3.000.000 de 
touristes chaque année ! 

Superfice: 3500km£. 
Climat: le climat de Majorque est 

extrêmement doux, avec une 
température moyenne de 17°C. 

Capitale: Palma. 

L'ile est encadrée au N-O et au $-E par deux 
chaînons montagneux formant les parties les plus 

pittoresques; le centre estune plaine où l'irrigation 
permet les cultures. Le tourisme, en plein essor, 

constitue la principale activité.   
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   Valldemosa: la grande cascade de 55m. Cliché 
ACarabin. 

précédé sa descente et, selon les 
renseignements obtenus, Biniaraix et Diners 

étaient également secs. 

C'est une très belle expérience que 
d'effectuer des canyons dont l'arrivée est 

toujours la mer. Les décors sont très beaux 

et méritent à eux seuls le déplacement. 

Nous avons effectué la descente de trois 
canyons. Une autre expédition nous 

permettra peut-être de découvrir les deux 
auires ! 

DÉCOUVREZ MAÏNTENANT 
Le réciT de NOTRE expédirion.. 
Mercredi 13 mai 
Bierset - Départ avec Virgin Express; nous 
sommes à l'heure. 
Ab, une escale à Bruxelles ? Deux heures 
d'attente à cause des bagages déchargés? 
Ah! 

Bof, le voyage est sans histoire ! Vraiment! 
Arrivée à Palma de Majorque sans le 
“bagage à main" de René. 
Eh oui... déchargé à Zaventem, le “bagage 
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Valldem on 
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à main trop grand et envoyé dans la 
soute, déchargé à Bruxelles et qu'on a 
oublié de recharger dans l'avion". 
Ce qui est moche, c'est qu'il y a une partie 
de son matos, nos clés de voiture et, moins 
moche, ses cigarettes | 

Grâce à tout ça, on arrive à l'hôtel à une 
heure du matin. Le tunnel qui traverse la 
montagne et qui doit nous faire gagner 2 
heures de trajet est fermé après 23 heures 

pour cause de travaux: ce qui nous fait 
perdre 2 heures, merci ! 

Un petit verre en arrivant, servi par un 

barman (très) fatigué, et dodo. 

Jeudi 14 mai 
Nous sommes à Majorque, Puerto de Soller, 

hôtel Esplendido et... il pleut. 1 pleuvra 

  

  

Accès au barranco de Valldemosa 

  
  

d'ailleurs toute la journée: c'est 
honteux ! 
Quant au sac de René, il arrivera 
dans la soirée (avec le matos, les 
clés et les cibiches). Comme on n'a 
rien à faire que du tourisme, on 
emprunte le tramway (qui passe 

devant notre hôtel) jusque Soller. 
Anne n'en peut plus de lorgner avec 
envie les fruits (citrons énormes, 

oranges) inaccessibles derrière leurs 
treillis. A Soller, les glaces et 
pâtisseries sont incomparables. 

Assez |   Il est temps de passer aux choses   
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sérieuses. Souper buffet à l'hôtel (salade, 
poulet...) et petit symposium au bar en 
regardant à la télé la version espagnole 
"d'Universal Soldier (soldata universal) (ben 
voyons!), avec notre Jean-Claude national. 

Vendredi 15 mai 
Soleil. 
Ah, tout de même, que l'on ne reste pas 
blême (n'importe quoi). 

On va commencer les choses sérieuses (il 
est temps, ça fait un jour qu'on glande!). 
Au menu: le "Barranco de Valldemosa", 

petit canyon pour se mettre en route: 

quelques rappels, dont une grande cascade 
de 54 mètres. 
De Soller, nous empruntons la petite route 
sinueuse qui nous a amené à Puerto de 
Soller mercredi soir. Sous le soleil, nous 
découvrons des paysages superbes. Nous 
passons par le village de DEIA et continuons 
en direction du village de VALLDEMOSA. 
Peu avant, à un carrefour, nous nous 
dirigeons à droite, direction Esporles, puis 
500m plus loin, nous empruntons une 
minuscule route qui se dirige vers le PORT 
DE VALLDEMOSA. 

Après quelques virages et avoir passé le 
pont qui enjambe le torrent, nous arrivons 
à un hameau de quelques bâtisses "Son 
Mas", où nous garons les véhicules. La 
marche d'approche est quasi nulle puisque 
toute approche se fait en voiture!). Deux 
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FICHE TECHNIQUE 
Barranco de Vallderosa 
Accès: de Soller, emprunter la C7 10en direction 
de Deia puis de Valldémoss. Au carrefour 

| Valldemosa-Esporlès, prendre à drafte direction 
Eporès. Après 500m, prendre à droite la route 
sinueuse qui conduit au port de Valldemosa. 

Après le pont au-dessus-du Barranco, garer les 
‘véhicules au lieu-dit "Son Mas. 
Amont. descendre directement dans Ie lit du rio. 

‘ACCÈS 5 minutes: 

l: navette conseillée, descendre kroute (rès) 
sinueuse jusqu'à un large parking à droite, ou 
éventuellement, jusqu'au parking du port Retaur: 
10 minutes. 

Description longueur 800m. 
‘dénivellation: 250m 

‘Période: loute l'année, de’ préférence ‘après les 
Pluies de printemps. 

Descente. de 2 à3 heures. 

Matériel 2 C6D où 2 de 40m.Méonrène selon la. 
saisdn; 
Care n°670 - 1/80,000. Pas nécessaire, facile 

dacees. 
Iniérét-canyon vertical bien équipé; <pits et 
chaînes. Le’début est'sans intérétmais dès les 
premières cascades, le paysage est superbe avec 
la-mer en arrière-plan et toujours pas mal. de 

  

    végétation. 
  

des trois véhicules (que nous avons loués 
et qui repartent jusqu'au port de 

Valldemosa avec nos chauffeurs bénévoles: 
Nelly, Nadine et Georges), nous attendront 
à l'arrivée du canyon au port de 
Valldemosa. 
Nous descendons directement dans le lit à 
sec du rio. Le début du barranco n'est pas 
très propre; nous longeons en contrebas 
quelques bâtisses (où, comme partout, les 
riverains déversent leurs "surplus" 
directement dans leur "égout" personnel...). 
Après avoir dépassé quelques bouteilles, 

Valldemosa: rappel avec vue sur mer ! 
Cliché A. Zolet. 

  

  

  

boîtes de conserve et autres souvenirs (en 
plus, ça pue la ragel), nous traversons des 
‘aillis de ronces. À part Philippe Philou pour 
les intimes et pour ne pas le confondre avec 
l'autre Philippe) qui transpire sainement 

dans sa "combi", nous sommes tous griffés 
à sang | 
Enfin, après 4h de joyeusetés et de 
quelques ressauts faciles, la gorge se creuse 
et se resserre. C'est toujours aussi sec mais 
le décor commence à ressembler vraiment 
à un canyon. Les cascades s'enchaînent alors 
sans interruption: 7m, 35m, 4m, 30m, 

quelques ressauts, 10m, et enfin la grande 

cascade de 54m divisée en 2 parties: une 
grande longueur de 40m. Un fractionné 
dans une petite niche permet d'équiper la 
descente des 14 derniers mètres. Mais le 
canyon n'est pas encore terminé; avec vue 

sur mer, on enchaîne encore une série de 
cascades, respectivement de 11, 22 et 30 

mètres, Deux ressauts de 3 et 5m clôturent 
nos deux heures de descente. Nous 
rejoignons la route qui mène au port de 
Valldemosa, nos voitures, et le bistrot du 

port qui accueillent nos premières 
impressions canyonistiques de la saison et 
de l'île de Majorque. Malgré l'étiage, nous 
avons tous apprécié l'ambiance sauvage du 
site et l'inoubliable permanence de la mer 
en arrière plan. À recommander donc ! 

Samedi 16 mai 
De Puerto, nous empruntons la route tout 
en lacets qui nous mène d'abord au bord 
du lac de "Gorg Blau", ensuite nous 
continuons en direction de Pollença (C7 10) 
en passant près du monastère de Lluc, tout 
en croisant de nombreux autocars à 
"touristes". 
Peu après le kilomètre 11, avant que la 
route ne commence à descendre, nous 

garons les 3 véhicules près d'un portail qui 
mène à quelques maisons (hameau de 
Mortitx). Nous rencontrons d'autres 
canyonistes qui nous indiquent 

(heureusement) la direction de la marche 
d'approche et nous démarrons vers 11h45 
une longue randonnée qui doit nous mener 
au canyon de "Mortitx". Le chemin traverse 
des champs d'oliviers centenaires tordus à 
souhait. Nous escaladons une "clôture- 
échelle" et continuons un chemin bien 
marqué, plus ou moins horizontal, mais 
sinueux. Un cairn nous indique bientôt qu'il 
faut partir à droite vers un défilé très 
caractéristique. Peu après, le chemin se fait 

sentier, puis simple passage balisé par de 

nombreux cairns. Une longue descente dans 
un canyon "sec" commence alors. Le 

paysage est éblouissant, mais la marche 

difficile et fastidieuse. Ce n'est que vers 

13h que nous atteignons enfin le début des 

gorges de Mortitx où coule une petite 

résurgence. Après un beau saut dans une 

première vasque, 300m de marche dans 
une vallée ouverte nous mènent enfin au 
vrai début du canyon, où les gorges se 

Un des nombreux sauts dans Mortitx. Cliché J. 

Carabin. 

  

  

FICHE TECHNIQUE 

Gorg de Mortitx 
Accès: depuis Soller, prendre la direction Polleñça: 
et dépasser le monastère de luc en empruntant la: 
C7 10 (toujours en direction dé Pallença). Peu après 
là borne kilométrique 11; avant que la route ne 
commence à descendre, garer son Véhicule. à 
proximité d'un:grand portail À côté de celui-ci, 
‘un passage permet de rejoindre un senler qui. 
serpent à côté de quelques bâtiments. Continuer. 
là piste à travers les Champs d'oliviers, passer une: 
clôture munie d'une double échelle et dépasser un 
refuge. Continuer sur environ 900 le sentier et 
ne pas raler un cairn-sur la. droite. La falaise à 
droite. est entaillée. Sengager sur. le détilé-et 
descendre pendant environ une heure dans un: 
‘Canyon à sec (passages parfois délicats). Arrivée à: 
une résurgence: début du or 

Approche: 1h30 
Description: longueur: 000m … 

dénivellation: 100m 
‘Période: toute l'année, l'idéal au printemps. 
Descente: 2 heures. 

Remontée: 2 heures (par l'eau où la falaise} 

Matériel: 1C20, 1C25 pour la cascade de 20m - 
déviateur possible, 1 C20 pour la dernière cascade. 
Si'oh veut tout équiper en fixe pour à remontée, 
prévoir quelques bouts de: + 10m pour rééquiper 
éventuellement lesressauts si les cordes en place. 
ont disparu où Sont en trop Mauvais état: 
Equipement en place. excellent plaquettes ou: 
ax (C'est un canyon assez Réquenté par des 

MOUrS opérateurs") 
Carte: n°644 - 1/50.000. Pas Hans acces 
bien balisé. 
Iniérét canyon assez facile. Cependant, avec la: 
marche d'approche él déretour, plus la descente. 
du. canyon. et la rémontée,: il faut compter #7 
heures, La marche:d'approché permet d'admirer. 
de-trèsbeaux lapiaz. Nombreuses vasques ef sauts 

possbles. 
L'arrivée à là mer est de touie beauté ! 
Ne pas s'approcher en cas de mer houleuse, un 
canvonisté s'est fait emporté el _. dans:la 

minuscule anse:     
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GORG DE MORTIT: 

R1: rocher à droite; saut 

R2: 1 spi à gauche; saut 
RS: À spit 
R4: rocher à gauche: saut 
R6: 2 spits à gauche: 1 spit à droite (déviaeur) 
R6: rocher, saut   R7: amarage sur rocher (2x); 2ème parie: saut 5m dans la mer 
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resserrent brutalement. C'est alors une 
succession de ressauts de faible hauteur, 
pratiquement tous équipés de cordes fixes, 
parfois à noeuds pour faciliter la remontée, 

et presque tous “sautables", pour arriver 
dans de grandes vasques assez profondes. 
Parfois il faut nager; l'eau est claire malgré 
un très faible débit en cette saison, froide 
aussi ! La néoprène complète est appréciée. 
Nous équipons “en fixe" la cascade de 20m 
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car nous avons l'intention de remonter le 
canyon au retour; l'échappatoire en fin de 
course est, paraît-il, peu praticable et un 
groupe d'Espagnols rencontré dans le canyon 

nous conseille cette solution. Une cascade 
de 15m (également déjà équipée) est 
sautée de 8 à 9m après une petite 
désescalade: sensations assurées (certains 
préfèreront le rappel !). 
Un dernier petit ressaut non équipé (corde 
à fixer sur rocher dans le lit du ruisseau) 

nous amène à la dernière cascade où il faut 
également équiper sur un bloc à fleur d'eau. 
Cette cascade de 5m se saute sans problème 
après une légère désescalade un peu 
glissante, et le plongeon se fait dans la mer 
Méditerranée ! La vue est superbe, inouïe: 

les couleurs de la mer d'un bleu "piscine" 
très lumineux contrastent avec le "pipi" du 
canyon. 

1! faut déjà penser au retour. La descente 
s'est effectuée en 2 heures. Après un essai 
de remontée sur corde plutôt infructueux, 

notre ami René opte pour l'échappatoire 

en rive droite; une corde en place aide dans 
les premiers mètres d'une escalade assez 

verticale. Philippe L. l'accompagnera. Le 
reste du groupe, Anne, Gérard, Phil et moi 
commençons la remontée du canyon. Deux 

heures quinze seront nécessaires: certains 

ressauts faciles à la descente s'avèrent 
laborieux à la remontée. Il faut chaque fois 
décoller de l'eau avec des kits remplis de 
matos et de flotte... c'est dur ! Il existe une 
deuxième échappatoire en amont de la 

cascade de 20m, mais trouver la suite 
semblant peu évident, nous remonterons 
la totalité du canyon par le fil de l'eau. 

Pendant ce temps, Philou et René se sont 
enfilés deux heures de progression dans un 
lapiaz, souvent très aérien. C'est presque 
ensemble que nous arriverons à l'entrée de 

la gorge. Le retour s'effectue en 1h30 (de 
montée, heureusement il fait moins chaud). 
De retour aux 2 véhicules restants (Geo, 

Mortitx: la grande cascade de 20m. 
Cliché J. Carabin. 

     



  

Monitx: arrivée dans la grande bleue, 
Cliché }, Carabin. 

Nelly et Nadine sont partis "tourismer'), 
nous découvrons avec stupeur que les 
coffres ont été forcés et parfaitement 
refermés par des spécialistes de la 
cambriole! Dans une voiture, c'est la montre 
de René qui a disparu, mais dans l'autre, 

c'est le portefeuille de Philou avec son 
pognon, papiers et cartes de crédit ! 

Pourtant, tout était camouflé sous les tapis! 
Nous apprendrons au retour que le 
troisième véhicule a subi le même sort la 
cagnotte a disparu. Au retour, arrêt 

téléphonique à Cinca où Philou, en plein 
désarroi, prévient sa fille des formalités à 

accomplir en Belgique. 

Rappel dans la 1ère partie de Gorg Blau. 
Cliché J. Carabin.     
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FICHE TECHNIQUE. 
Tosrent de Gore-Blau y Sa Fosca 
Arès: voir Mortibe. Depuis Solles, preridre 
roûte vêrs Pollénés, dépascer le he de Cube our 
celui de Gorg Blau, 
‘Amont à la jonction de là route Vers Sa Cala, 
garer-un véhiulé près de l'aqueduc (en face du 
bar), descendieà pied à C7 10 versPollenca, 50m: 
Avant le pont qui enjambe le raVin:88 Gors Blu, 
descendre un-chemiG qui Part à gauche en. 
longeant lé ra, Descendre. vers le rio. à hauteur. 
d'une maison en cute. On:peut s'équiper là, 
Approche: 10 minutes. 
‘AVal descendre B route vès snueuse jusqu'à Sa 
Calobra. Altention: on. ne:peut.pas se-garer à 
proximité dé la rer. Parking obligatoire 1km plus 
haut. Retour. 15 minutes: 

Description: longueur 5kn 
dénivellation, 500m 

Pénode toute l'année, de préférence aû péinteñins, 
inais attention aux crues. 

Descente: intégrale avec le Torrent de Pareis: 8 

heures. 

‘Attention: 6 heures dans l'eau dont 2 heures 
dans le noir (frontale OBLIGATOIRE) +3 hèures 
‘de marche pour le Torrent de Pareis. 
Part. tôt le matix navette 250 minutes + 8 

heures de canyon 
Reïour15 minutes (si navette) 

Malériet 2 C20minimum (attention, les longtieurs: 
son MOUE juste”). 
Emporter 2 où 3 longueurs supplémentaires font 
gagner pas mal de temps, surtout si l'équipe est 
importante, frontale obligatoire. Néoprène: 
complète avec capuchon, gants conseillés car l'eau: 
est froide. 
Trousse à spits et sangles au cas oùl (Certaines 
marmites vides sont des pièges). 
Carte. n°670/671 - 1/50.000. Pas obligatoire, 
facile à trouver, 
Intérêt: une des plus belles et des ps 
d'Espagne et d'ailleurs! 

Arnbiance très particulière à partir. de eo 
Lumière filtrante au début, noir totat ensuite... 
Quelques beaux sauts et des rappels ne dépassant 
pas 20m. Aucune difficulté technique, si ce n'est 
la longueur.el'les nombreuses parties immergées. 
Ne pas se Sureslimer eh cas de fatigue. 
Ilexiste une échappatoire (tune seule) juste avant 
le noir "total" en rive droite: une corde à noeuds. 
en place permet d'escalader la paroi abrüpte. 

La descente du Torrent de Pareïs qui mène jusqu'à. 
la: mer ne présenté aucune. difficulté ‘laut 
cependan£ chercher son chemin en permanence: 
parmi les blocs éyclopéens. Beau etamusant au 
début, lassant à la fin, Arrivée superbe sur la plage 
de galets avec. un soleil couchant. 

  

      
Dimanche 17 mai 
Repos: plage et cocotiers ! 
Nous alions souper dans un excellent resto 
près du port pour 1000frs par personne, 

vin et pousse-café compris. 

Lundi 18 mai 
Les touristes (Geo, Nadine et Nelly) se 
rendent à Palma par le petit train de Soller. 

Après avoir attendu Philou récupérer un 
peu de "sous" à la banque de Soller (because, 
rappelez-vous, on lui a piqué son 

portefeuille), nous démarrons de Soller vers 

    Gorg Blau. Cliché J. Carabi 

9h30. il y a environ 30km depuis Soller 

par la même petite route sinueuse de l'avant- 

veille en direction de Pollença. 
Heureusement, vu l'heure matinale, nous 

croisons moins d'autocars.. 
Nous garons les véhicules près d'un "resto- 
bar" (chiringuito) à proximité d'un aqueduc, 
excellent point de référence sur la carte. 
Après avoir débarqué le matériel canyon 
et rempli 2 véhicules de vêtements secs 
pour le retour, Phil, Gérard et moi entamons 

la navette nécessaire pour le retour. Une 
petite route très sinueuse nous descend 

vers Sa Calobra. Nous y laissons 2 voitures. 
Il vaut mieux y arriver tôt, car trouver une 

place pour se garer devient problématique 
(sinon, il y a un parking payant jusqu'à 
19h). A la remontée, nous commençons à 
croiser des hordes de touristes qui arrivent 
en voiture et même en car. Quarante 

minutes sont nécessaires pour l'aller-retour. 

À partir de l'aqueduc, nous descendons à 
pied la route C710 sur quelques centaines 
de mètres. 50m avant un petit pont qui 
enjambe "Gorg Blau" (souvent à sec), nous 
descendons un chemin bien tracé qui part 

à gauche de la route en longeant de loin le 
rio. Arrivés à une maison en ruine au bord 
de l'eau, nous décidons de nous équiper 
directement. Une conduite (tuyau) déverse 
un peu d'eau dans le rio complètement à 
sec en amont. Le topo-guide nous indique 
un autre accès possible, mais plus loin, pour 
déboucher plus en aval du canyon, mais 
notre choix est excellent, nous nous 
engageons dans le lit du ruisseau. 
Malheureusement, l'eau n'est pas très 
propre et le fond est tapissé de tessons de 
bouteilles de toutes couleurs et de toutes 
tailles. En amont, une embouteilleuse 
déverse avec allégresse ses cochonneries 
dangereuses dans la rivière ! 
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Après 200m de marche, la fin de la conduite 
d'eau marque également le vrai début du 
canyon. Deux ou trois marmites conduisent 

à un chaos puis à un autre. Il y a plus d'eau 
ei les tessons de verre se raréfient, 
Commencent alors les vraies cascades: 
12m, 10m, 15m. C'est aussi une 
succession de marmites, de vasques 
profondes à l'eau très froide où souvent il 
faut nager. Entre-temps aussi, la gorge s'est 

resserrée: les falaises se font plus abruptes. 
Bientôt, on progresse dans la pénombre ! 
Le canyon va nous prendre 6 heures, 
presque toujours dans l'eau. L'une ou l'autre 

grande vasque est parfois vide, créant 
d'immenses pièges où il faut chercher le 
passage à escalader; un bout de corde 
parfois en place nous aide à franchir certains 
passages impossibles. 
Rive droite, une échappatoire très verticale 

et munie d'une grosse corde à noeuds, 
marque le début des "oscuros". Toute sortie 
devient alors impossible. 
Pendant 2 heures, nous progressons dans 

le noir absolu tellement les parois 
iourmentées sont rapprochées et 
vertigineuses. Parfois, ça et là, un mince 
rai de lumière troue l'obscurité. 
Des ressauts aux vasques profondes 
succèdent aux toboggans et aux 

désescalades parfois délicates et glissantes. 
Quelques passages en hauteur où l'eau a 
creusé de véritables arches ou des fenêtres 
ovales, nous rappellent que toute crue 
rendrait la randonnée mortelle. 
1! faut parfois se glisser dans des passages 
étroits; l'eau est maintenant omniprésente 

et nous paraît encore plus froide. Enfin, 
après 6 heures de progression, une grande 

vasque marque la fin du torrent del Gorg 
Blau y Sa Fosca. Un chaos nous conduit à 

Les 'oscuros" de Gorg Blau y Sa Fosca: rappel dans 
le noir tôtal! Cliché J. Carabin.     
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la jonction avec le torrent de Pareis, 

complètement à sec. Pendant 2 heures, 

nous allons progresser dans d'immenses 
chaos, nous glisser sous des blocs 
cyclopéens, enjamber des crevasses, 

chercher des passages parfois exposés, 

suivre des cairns qui nous renvoient sans 
cesse de gauche à droite de cette immense 
gorge, parfois haute de plusieurs centaines 

de mètres. Il est 20h30 quand, enfin, nous 
débouchons sur la plage de Sa Calobra, 

arrivée grandiose entre deux falaises du lit 
du torrent, le soleil déjà bas à l'horizon. 

Nous traversons la falaise par un tunnel 
creusé pour le tourisme. Sa Calobra, 
minuscule station balnéaire, est totalement 

déserte. Pour apaiser notre soif (toutes nos 
réserves sont épuisées), nous prenons 

d'assaut des distributeurs automatiques de 
boissons glacées {nous ne choisirons que 

la cerveza, ben voyons!}. À peine changés, 

nous reprenons la route, un bon souper 
nous attend au resto ! Il est 22 heures; nous 

trouvons une bonne pizzeria. 

Mardi 19 rai 
Repos, balade, tourisme, plage et dernier 
jour déjà avant le retour. 

Mercredi 20 mai 
À 11 heures, nous embarquons dans 
l'autocar qui nous ramène à l'aéroport de 

Palma, en empruntant cette fois le tunnel 
de la C711, sous le col de Soller. 

Le retour, par la compagnie "Futura", n'offre 
aucune comparaison avec "Virgin Express" 
{qui n'a de rapide que le nomi): cette fois, 
nous sommes accueillis en français et avec 
le sourire. Un vrai repas dans l'avion nous 
est servi. 
Retour à Bierset sous le soleil (et ouil). 

L'arivée dans la mer se fait sans danger ! Dessin J. Carabin. 

    

              

    

  

Désescalade dans les oscuros' de Gorg Blau y Sa 
Fosca. Cliché J. Carabin. 
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Adolfo ERASO ROMERO 

Traduir (pan Ch Slagmolen} de La plaquerre 
“Tecnoambienre", avec l'aimable aurorisarion de L'aureur. 
Texve mmansmis en juin 1997 

Cavirés-de-Glace 

a connaissance du monde 
fascinant des glaces est liée très 
étroitement aux dernières 

conquêtes de l'homme dans sa lutte pour 
dominer la planète et explorer ses 
frontières les plus lointaines. 

Jusqu'à ce siècle, l'empreinte humaine 
n'avait pu toucher les deux pôles 

géographiques, ni les plus hautes cimes, 
et la connaissance des grandes masses 

gelées est encore une matière en 
suspens. La présence d'importantes 

rivières souterraines au sein des glaciers, 
dont l'exploration oblige à utiliser des 

techniques mixtes d'un accom- 
pagnement logistique difficile 
{spéléologie, escalade et plongée), 
consiitue cette nouvelle frontière, aussi 
pleine d'attraits en ses caractéristiques 

qu'intéressante en son interprétation, et 
que nous désirons partager avec le lecteur. 

  

Convergence des formes 
ET KARST GLACIAÏIRE 
Dans des terrains déterminés, une partie des 

eaux de pluie et des rivières s'infiltre dans 
le sous-sol par des fissures et des creux 
interconnectés, agrandis par la dissolution 
et formant des réseaux de conduits, galeries 
et cavernes par où circulent les eaux 
souterraines. 

Ce drainage souterrain s'organise de 
manière directionnelle en fonction de 

l’anisotropie du massif rocheux, et la 
hiérarchie du réseau de drainage maintient 
des ressemblances notables, quoiqu'im- 
planté dans différentes roches. 

Cette ressemblance de formes de 
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dissolution, qui apparaissent dans les 

différentes roches karstifiables, et la 
disposition semblable des réseaux de 

drainage souterrain s'appellent la 
«convergence de formes». 

Dans la nature, cette convergence est si 

fréquente et évidente qu'elle ne nécessite 
aucune démonstration. Elle obéit à une 
empreinte géodynamique qui fait penser, 
devant la similitude d'effets, à une 
similitude de causes. 
En réalité, il s'agit d'un modèle naturel dont 

nous voyons seulement les résultats, qui 
met en évidence l'existence d’une auto- 
ressemblance dans les processus d'action. 

Tous ces phénomènes de convergence de 
formes, bien que les apparences le 
masquent, sont en relation par un ensemble 

de circonstances qui les font 
dynamiquement semblables. 
La convergence de formes apparaît dans 
des roches évaporitiques (gypse et sel), 

carbonatées (calcaires, dolomies, marbres, 
conglomérats et sables) et parfois, lorsque 

leur âge géologique est très ancien, dans 
des roches peu solubles (quartzites et 
granites) et en grande abondance dans les 
glaces provenant des glaciers. 
Dans le cas de roche, la dissolution 

représente le mécanisme qui conditionne 
le passage de la molécule constitutive de 
la roche, de la phase solide à la phase 
liquide. 

Dans le cas de glace, le passage d'une 
phase à l'autre se réalise par le mécanisme 
de la fonte par friction, ressemblant à de la 
dissolution, tant par ses effets (création du 

karst) que par la formule mathématique qui 
la régit. Ainsi, la température de l'eau des 
rios interglaciaires se maintient à 0°, puisque 

    

la chaleur générée par le flux de l'eau se 

compense par la fonte d'une partie de la 
glace des parois du conduit 

En conséquence, l'étude du Monde 
Souterrain glaciaire, en cours d'exploration, 
présente déjà d'importants résultats. Les 
explorations de gouffres de glace ont 
atteint la profondeur de -175m au 

Groenland, reconnu des réseaux de 
cavernes d'un développement supérieur à 
6km à Svalbard, et répertorié des rivières 
souterraines de plus de 25m°/sec. en 
Patagonie. 

L'existence d'un karst de glace, récemment 
dénommé cryakarst, est d'une abondance 
écrasante, Son évolution est si rapide qu'on 
peut l’observer à l'échelle humaine du 
temps et son étude permet de quantifier la 

récession glaciaire. 

Commenr se développe 
Le CryokarsT ? 
Le karst de glace se développe dans des 
glaciers d'une certaine importance; on en 

trouve dans les deux régions polaires et 
dans les principales chaînes montagneuses 
de la planète. Tout glacier se compose de 
deux zones bien différenciées: la zone 
d'accumulation (ZA...) située dans sa partie 
supérieure et celle d'ablation* (ZA,,) en sa 

partie inférieure, où le développement du 
cryokarst est dominant, spécialement dans 

les lieux où la température de la glace est 
de 0°. 

(#) perte de substance subie par un relief où un 
glacier 
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